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*Il y (le-, enIrôi tg 6el il est j>euîI-iTe ipossible de
mete la chose én -pratiqise, je le sais ; iiiiis, ce qiie
je sais également, c'est que les commnissaires d'écolés
niles propriétaires d'écoles inidépendantes ott lc de-
voir dé la'rehdre poassib!ce.' Quilt au pr(e4ýeîtr, je
comiprenids que cest plour lui nit -sûretoYt de Atavail,
que cela nuit lettétre un peu à la discipline. Mfais
nos insttuteurs sont pleins de dévouemtent-je suis
Le »urcu.-z e kuLr rendre. cette jutstice>-et ils n'hésicront
pas5, j'Cf sui; s'ùr, à s'imposer de nouveaux~ sacrifices
pour le bien des enfants qui leur sont confiès, pourvu
toutefois que les autorités scolaires leur prétcnt utn se«
cours cificacc. E lever et instruire: des enflints n'est
lias ur'e chose qui se fasse sains peine, et le colonel
d'un régiment bien discipliné a un sort plus enviable,
sans doute, que le directeur d'utne classe de grammaire
ou d'aritliméticlue. -%ais la d scipline inflexible de la
czaserne ne saurait s'appliqîter à l'école, ct, poutr ap-
précier cette vérit-é*, l'instituteur n'a qtt'à se rap-
pcler son temîps l'cir. Ce sotuvenir sera 1pour
lui uine cxcellcr!e leçon dc éagge

Si, commie nus venons dc le voir, la classe est
souvent tropl ratiguantc pour Féléve, que dire de l'étu-
de qui, dans lCs pesontest aussi longue et plus
mono:cnec? Ici, pas de leçon à1 récitera pias de devoirs
à corriger, par de problé.nes liu tableau noir. Le
travail iinîioble et i!ci;xdu conviicncetuient jub
qu'à la fin, du soir, surtout ià la lueur dtt gaz ou des
lampes : voilài la pémnitence dans laquelle l'élève entrc
au premier juill11t, qclqiuefois au qluinze zceulemncnt.

je -.ais détai*,lr le journée ordinaire d'un élève dans
le premier pensionnmat venu, afin de donner îtnc idée
de la sommen dmt travail cxigéc chaque jour. ketrans
cris t'après ines observations per-sonnclles ; on s'es
peut-Etre amélioré depuis:

5 ]letres .1. M., lever

4- ai c

di

A midi, dirier.

itriére (environî 3, heure).
étude jusqu'à 7 ]lettres
déjeunmer.
recréation <la minutes).
iuesse de la commîunauté.
classe jusqt'à xo4< hrs.
récréation (4 h.)
classe <cours spéciaux> jusqu'à

Il ;Z heures.
étude tsqWjà midi.

De midi et dcm i à13- Ir,-écréation.
1 34 heures P>. 1M., étude jusqu'à 2 itures
1 4 * 4 classe jusqu'à 4 heure&.

4 heutres 1'.M. -récréation jusqu'à 5 heures.
étude jusqu'à 7 heures.

7 4 44 Souper.

71 tg, te récréation jusqu'à 8 heures.

8 '< 49 étude jusqu'à 9 hteures.

9 4. . coucher.

(Pour les plus jeunes, l'étude de S à 9 était suppTi-
imée et le coucher avait lieu à S heures.)a

Ainsi, voilà dans la journée SY4 hrs. d'étude et c3 V
lirs. de classe, soit i r hrs. de travail et de silence,
contre _- lrs. 55 mnutes, mettons 3 heures, de récréa-
tion. je- voudrais pouvoir ajouter aux heures de re-
création le- temps der repas; niais ce temps est géné.
raliemnent .empli par une lecture toujours extrêmement
sérieuse.

je sais bien qu'il y a, d'un autre côté, deux demi-
congéës par semaine, et que, de temps à autre, le dincr
s'égaye d'u; joyeux Pei Gram'ias; mais le fait général
reste là : i o ou i i heutres de travail, et 3 hrm de ré
création par jour. Et on se demande après cela
continent il se fait que les vigoureuses santés d'autre-
fois disparaissent dat' 3 la classe instruitec! Un sembla.
ble régime suffit pour tout expliquer. Un homme
fait et bien portant peut à peine supportcr xc htures
de travail mental par jour, et voici qu'on force un en-
fant, îtn adolescent dont la croilsancc n'est pas ache.
vée, a peiner pendant i o-Eu i i heures!

Dans les externats et les écoles de village, la classe
dure généralement de 9 hrs. à midi etde x IL à 4, soit
6 hrs. plus zý4 pour les devoirs et les leçons, eni tout
734lh. de travail. Cela est déjà bien suffisant, mêe
pour des enfants qui -vivent au grand air. Mais, ici
et i i iirs. de travail pour des élèvrs soumis d'ailleurs
-ail règlement inflexible d'un internat, et manquant
souvent d'air et d'espace, voilà ce qui est contraire à
toutes les- lois de l'htygiè~ne, pour ne pas dire aux senti-
mnents d'humanité.

Le temps perdu ne se retrouve plus; ricn de plus
l'mim. 1fais mon cours d'étude m'a fait faire rce.rEi-
ence de cette autre vérité non moins évidente:, c'est
qlue la santé perdue se retrouve bien diffldlemwýnt, i
toutefois elle se retrouve jamis.


